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La jeune se e
printanier qt,Ji a circulé dans nos
murs, en dépit du mauvais temps à
l'extérieur.

1.,
Void lu pJtinc.iptULx ga.g.mnt.6 tt. ga.gMntU de- l'Expo­
.6Uencu llé.giotULle,. CPÂ jeune..6 L'lon.t pJlochaintmUlt. d{'~­
dJte, !eu.M pllO j W a t' Exp'o.-6Ue.ncu pJlovincUte" qui auJla.
liw. a MontJtW.

A l'intérieur de ce numéro,
~elques textes et photos tentent
de saisir ce courant frais et

D'abord, mercredi le 13 avril,
110 étudiants-es des collèges ac­
ceptaient l'invitation faite par
l'lJQAR de passer lIle journée sur
le campus: rencontres avec la di­
rection, avec des représentants-es
étudiants et avec des profes­
seurs-es; visite des principales
ressources; dîner ~ la cafétéria.
Ils ont trouvé, semble-t-il, l'am­
biance sympathique.

Du Il au 17 avril, c'était une
semaine importante pour l'UQAR.
Importante pour l'avenir de l'Uni­
versité... En effet, deux activi­
tés qui se sont déroulées sur le
campus auront permis ~ quelques
centaines de jeunes de niveaux
secondaire et collégial de visiter
l'Université, de voir nos instal­
lations et de sentir l'atmosphère.
Une jeunesse qui prendra davantage
goQt aux études universitaires.

Ensuite, du 15 au 17 avril, 86
jeunes part icipaient aux kiosques
de l'Expo-sciences régionale,
alors que des centaines d'autres
B:tolescents-es visitaient l'expo­
sition. Tout cela a anené sur le
campus, pendant trois jours, une
jeunesse en ébullition qui avait
un plaisir évident ~ parler de
sciences, ~ s'interroger, à s'amu­
ser. Plusieurs auront été surpris
par ces jeunes exposants-es qui
connaissaient généralement ~ fond
les questions souvent complexes
qu'ils avaient décidé d'aborder:
le rayon laser, l'avion à micro­
ondes, le pétrole en Gaspésie ou
l'hydrodynamique des voiliers•••

Quel.QUe..6-Un.6 du UucU4nU-u du c~g~p.6 de, 14 Jllg.ion, en
vL6ae, à. t' UQAR dVln,ièJte,me.nt •
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Assemblée du 15 avril 1988
~

Echos du Conseil d'adminisfrafio

• Les membres ciJ Conseil d' admi­
nistration ont ~cidé, par un vote
majoritaire, d'accorder un renou­
vellement de mandat au vice-rec­
teur ~ l'administration et aux
finances, M. Bertrand Maheux, pour
tJle période de dëux ans. Cette
dkision n' a pas été votée sans
créer une controverse au sein du
Conseil. D'abord, le comité de
cinq personnes chargé d'évaluer la
demande de renouvellement de man­
dat du vice-recteur a présenté au
Conseil lWl rapport partagé sur la
CJ.Iestion. Le président du comité,
M. Florent Morin (membre socio­
konomique) a expliqué qu'il fal­
lait reconnattre le travail accom­
pli par le vice-recteur (finances
acceptables, projets en cours,
présence dans le milieu), que cer­
tains problêmes internes méri­
taient d'être corrigés, qu'en
tenant compte de la conjoncture
(not&mment, plusieurs nouveaux
noms ~ des postes cadres • 1'.Uni-

versité), l'expérience du vice­
recteur devenait essentielle pour
les deux prochaines 8'lnées. Par
contre, les professeurs-es membres
du Conseil, tout comme le Syndicat
des professeurs-es, considèrent
e,.J'il n'aurait pas fallu précipi­
ter les choses et que, devant
l'absence d'unanimité sur la ques­
tion, il aurait été plus sage
d'attendre que le prochain recteur
soit officiellement connu (d'ici
au début de l'été) pour que celui­
ci soit partie prenante de cette
nomination importante. La direc­
tion de l'UQAR affirme que la
réglementation en vigueur, empêche
de retarder davantage cette déci­
sion. Les professeurs-es croient
pour leur part que l'ouverture
d'un concours, auquel le vice-rec­
teur actuel pourrait soumettre sa
candidature, aurait pu résoudre ce
problème de procédure.

Le Conseil a accordé un nouveau
contrat de travail ~ M. Bertrand
Lepage, cosme employé cadre, ~

~ de directeur du Centre
de documentation administrative.
Monsieur Lepage, CJ..Ii n'a pas de­
mandé de renouvellement de mandat
cOlJl1le secrétaire général , prévoit
démissionner comme employé régu­
lier de l'UQAR au cours de l'année
1991.

• M. Jean-Pierre Forget a été
nommé pour un mandat d'un an à la
direction des Services personnels
aux étudiants-es, pour remplacer
M. Roland Dorval <J.Ii prend sa re­
traite dès l'été prochain. Mon­
sieur Forget, tout comme la per­
sonne qui assumera les fonctions
de secrétaire présentement occu­
pées par madame Francine Ross,
seront affectés ~ temps complet li
ces responsebt Lf.t és; a mentionné
le délégué au poste de recteur,
M. Jean Lebel.

4e Colloque
en adaptation scolaire et sociale

Les objectifs de ce Colloque
sont de:

- permettre aux étudiantes et
étudiants, au terme de leur
baccalauréat en ~aptation sco­
laire et sociale, de présenter
leur expérience de stage à par­
tir de leurs interventions et
de leurs réflexions;

Le quatrième Colloque en adap­
tation scolaire et sociale se
tiendra le vendredi 29 avril pro­
chain, à l'Université du Québec li
Rimouski. L' inv i t at ion s'adresse
aux étudiants-es en adaptation
scolaire et sociale de première et
deux iêlne années ainsi qu'aux per­
sonnes int~ressées de près ou de
loin à l'êducation et à l'intégra­
tion des personnes en difficultés
d'apprentissage.

favoriser les
l'Université et

échanges entre
les interve-

nents du milieu scolaire et
social qui reçoivent les sta­
giaires;

- permettre h toutes les étudian­
tes et à tous les étudiants
inscrits-es au Module d'adapta­
tion scolaire et sociale de
recueillir des informations
susceptibles d'alimenter et
d'orienter leur future expé­
rience professionnelle d'inter­
venant-e ou de stagiaire.

Les étudiants-es auront la pos­
sibilit~ d' échenqer sur leur vécu
lors du dtner communautaire qui
aura lieu au Salon des étudiants.
A la suite des présentations de
l ' après-midi, il Y aura une plé­
nière dans chacun des ateliers sur
l'ensemble des activités de la
journée. Le Colloque se terminera
par une rencontre sociale, au
S~lon du personnel.

L'inscription à l'un ou l'autre
des 7 ateliers se fera entre 8 h
et 9 h à l'Atrium, le jour même du
Colloque (29 avril), et l'on re­
mettra alors le programme des com­
munications. On peut obtenir plus
de renseignements sur cette jour­
née en se rendent au secrétariat
du Module d'adaptation scolaire et
sociale ~ l'UQAR, au local 8-203,
0l:I en téléphonant au numéro 724­
1693.



Deux étudiants de l'UQAR
en éducatio

font un stage en Belgique
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Jean-Denis Guignard, de la Po­
catière, et Mario Bessette, de
Chambly, sur la rive ' sud de Mont­
réal, finiront cette alnée leurs
études en Adaptation scolaire et
aocLal.e , 11 l' UQAR. ' Duran,t, la pré­
sen~e session ' d'hiver, {lé 'de­
vaient accomplir un long , stage
supervisé en milieu de ' travail.
Pour cette occasion, ils ont ,déci­
dé de, tenter une ' expérience spé­
ciale: .al Ier 'faire un stage
outre-mer, en Belgique.

Les deux ,,~tudiants sont arrivés
dernièrement de leur séjour au
pays de 'l é bande dessinée et des
qeuf'res, Ils participeront ven-
dredi prochain, comme plus de 50
autres étudiants-es qui ont fait
des stages en milieux scolaire ou
hospitalier, au Colloque annuel en
adaptation scolaire et sociale.
Devant un groupe, chaque étu­
diant-e raconte son expér-Ience de
stage et apporte ses réflexions.

De "la motivation chez les han­
dicapés visuels" jusqu'aux "trou­
bles du coœpor-tement dans une
classe du secondadre'", en passant
par "l' al.phebét I'sat Ion comme moyen'
d' intégration , socl ale I, 'des' adul- '
t es". les df.scueatons ' '' s~ront va­
riées. '

Neuropsychologie

Trouhles' d' apprent tasaqe ' chez'
l' enfant, problèmes' de" sdnÎnei'l, de
concent r at Lon , de mémoire; ces

' ':lo~ ions ' font 'par t i e des grandes ,
questions que 1 se ' pos ent MM., Gui­
gnard et Bessette, dans ' l e cadre
de leur formation.

Lors d'un colloque tenu 11 Mont­
réal en 1986, les deux étudiants
étaient entrés en contact avec le
Dr Guy Willems, un spécialiste
belge de renommée dans le domaine
de la neuropsychologie. Celui-ci
avait fait part de son intérêt
pour leur formation et était prêt
à les accueillir.

Jean-Denis et Mario ont fait
leur stage à trois endroits en
Belgique où l'on s'intéresse à
l'étude du système nerveux chez

les enfants: au Service de neuro­
logie pédiatrique de l'Université
de Louvain, 11 la Clinique univer­
sit aire .St -Luc , de Bruxel.Ies , et
au Centre neurologique William
Lenriox, de Ottignies.

La formation qu'ils ont acquise
en Belgique était composée , d ' un
volet médical, d'un volet en
rééducation et d'une partie en pé­
dagogie.

"C' ét art Le .pnemi ère fois' que
des ..'p'sychô~p~dàgogue's effectuaient
un. 'st'Ble .dens :ces èndrofts à ' ca­
,r.~t~Jre"~~ p'lut6t, ',~di't~~l ', ' ,' ~xpfiq\Je

~J~~~~~~'1 i's" . ,",''cè, 'genr e de ,s t age ,est'
habituèt.lemènt ' réserv'é ' aUx ' méde- '
ê~n~' " '~~" ' ~ux :'s'péc iaii~tes." \

Un · . t e l : stage ne va pas sans
p~ine, lorsqu~on parle de financer
cette , expérience. Les étudiants
ont ,obt enu une bourse de Wallonie­
Québ'ec-Bruxelles pour l 'a jeunesse
et un appui du Bureau de la ,minis­
tre Monique Vézina, qui a facilité

[En bref__-----:-.-J
Il y aura une Soirée chasse &

pêche, le mardi 3 mai à 19 h 30,
~ymnase de l'UQAR. Quatre
films seront présentés lors de
cette soirée et de nombreux prix
de présence seront offerts. Les
cartes sont en vente à l' UQAR au
local E-105, à la Coop-étudiante
et au G-222, au pr ix de 6 $ par
personne. Les profits de cette
soirée seront versés aux équipes
sportives de l'Université. Venez
en grand nombre.

les démarches , Ils ont quand même
da déf'r ayer : tJle partie" des coûts
plus grande '~e prévue.

Quant 11 la supervision des 'sta~

ges, la professeure Madeleine
, A~in ; ~ gardé l~ ' cont~t avec Les

deux I~tudiants et avec leurs hôtes
belge:s, par courrier et par télé­
phone. La directrice du Module,
madame Pauline côté, qui s'est

.r endue en Belgique cet hiver pour
p 'r,t Lciper à un , co Ll.oque , en a
profIté . pour leur, 'Fen'dre :v i~ite .

, ~'Les : ' ~èlges, , ' ~ff'irfn~ 'M8~i:o 6es":", "
"s et te, .'." ' ~o'nt , des l .qens ' 'f i er s , con­

' ~e'r~lat eurs " subtils, ' eccuei Ll ant.a
et ' ' chal.eureux , malgré' qu ' ils
soient un peu di.atanta aU premier
abord. On trouve des trésors
d'arclhitectute en Belgique". Les
deux étudiants ont a.Jssi s~journé

en Angleterre, en France et a.ax
Pays-lBas. Les voyages forment la
jeune:sse!

•
Des cérémonies de fin d'études

pour les étudiants et ~tudiS1tes

qui font partie de la promotion
1988 ont lieu ces jours-ci. Le 23
avril, c'était la cérémonie des
étudiants-es en lettres, en scien­
ces humaines, en sciences reli­
gieuses, en sciences pures et en
sciences de la santé. Le 29
avril, ce sera pour ceux et celles
en sciences de l'économie et de la
gestion. Le lendemain, les étu­
diants-es en sciences de l' éduca-
tion sont invités ~ leur tour.
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Vo~u Que.lQUU-u.n~ d~ la. tJL~ntain~ ds: diplôm~-~ du. pJto -
gJla.rmre. de. Ma.U:JtL6e. ~n UhiQue. de. l' UQAR • VeJlrUueme.nt:
ceux-ci: Uaie.nt:. invlié:.6 à. ~e. JUL6~embleJt ·a l'UQAR poUJt é.vo:
quu Que.lQUe.,6 bo~ ..6ouve.rU..!L6 commu.n.6.
f n a.va.nt:, ChJr.L6tiane. Bu66in u Bé.atJr.iee. GaudJLe.au. • VeJlJU.~..
Jle., le. CÜJr..e.dtlUJl du. pllOgJU1rrme., M• Pivur..e...Pau1. PaJle.n,t ,
RobeJlt ~, V~e. Lamont:.a.gne., ThUùe. Band, ThéJr.~e.

VU60Ull, AWn csu. u MaJUo Gagnon.

Erudifio

Dans le cadre de l'Expo-sciences r~gionale, les quatre prix Eruditio­
Radio-Qu~bec ont ét~ d~cern~s cette ann~e aux personnes suivantes:

Simon Jalbert, un étuddent 11 la Polyvalente de Mont-Joli, a obtenu le
prix Dôn8t-Bral~ (jeunesse) pour l'excellence constante de son travail et
pour son comportement depuis le début de ses ~tudes;

Mme Lorraine Boivin, enseignante en his toire et en g~ographie au Cégep de
Riviêre:au~Loup et ~tudiante 11 l'UQAR en histoire et: en développement
régional, a œrit~ le prix Esdras-Minvi lle (sciences humaines) pour son
implication au Centre d'~tude régional e , au Mus ée du Bas-Saint-Laurent, à
l'Association touristique régionale et ~ l'Institut de plein-air CJJ~b~­

cois;

M. Michel Bochud , professeur de physique au C~gep de la Pocatière et di­
recteur de la Fondation de recherche epp l Lquée de La Pocatière, a reçu le
prix Ernest-Lepage (sciences pures et appliqu~es ) pour les act i ons qu'il
mène visant l e développemen t scientifique;

Enfin, M. Pascal Par ent, personnalité bien connue dans l a r~gion pour
avoir travaillé à la création de l 'UQAR et pour s'être impliqu~ constam­
ment dans le d éve loppement région al et dans l ' ~ducat ion supérieure, a
obtenu le prix Louis-B~rubé (diff usi on de l a sc i ence ).

Publication

Travailleurs forestiers
"Situation socio-économique et

conditions de travail des travail­
leurs forestiers sous contrat au
Qu~bec". Tel est le titre du rap­
port réal.Lsé par Jean-Pierre Ro­
ger, directeur du GIRAST (Groupe
ëfiTntervention et de recherche
pour l'amélioration des situations
de travail) et Doris Labrie, ét.u­
diant ~ la maîtrise en développe­
ment régional de l'UQAR, pour le
compte du Bureau international du
travail, dans le cadre 1 d'un con­
trat de recherche que cet organis­
me confiait au Centre multirégio­
nal de recherche en sciences et
technologies forestières de l'Uni­
ver-sLt é du Qu~bec. En une cin­
quantaine de pages, les auteurs
dressent le bilan de la situation
actuelle des travailleurs sous
contrat, dans le contexte de la
nouvelle politique forestière qué­
bécoise de 1986. Au-delà d'une
brève description des principaux
changements marquant l'évolution
r~ente du secteur forestier au
Québec, l'étude vise à identifier
les principales caract~ristiques

de cette main-d'oeuvre forestière
et ~ dégager les tendances majeu­
res dans l'~volution de ses condi-
tions de travail.

Le bilan pr-ésent é s'appuie es­
sentiellemlent sur l'étude de docu­
ments en provenance des organismes
gouvernementaux, sur un examen des
publications des organismes pro­
fessionnels, patronaux et syndi­
caux, et sur l'avis de spécialis­
tes en relations et conditions de
travail du secteur forestier. Une
analyse des statistiques existan­
tes complète l' étude, qui s' ins­
crit dans le cadre des ~tudes

patronnées par le B.I.T. sur le
travail sous contrat en forêt dans
divers pays.

On peut contacter le GIRAST
(724-1723) pour plus de détails
sur ce rapport.

Audiovidéothèque

Usagers de l'audiovidéothèque:
veuillez rapporter les documents
audiovisuels au plus tard le 29
avril prochain, au local 0-408.
Merci.



Un monde en déclin?
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On sait que le film québécois
"Le déclin de l'empire aœricain"
a connu une grande popularité.
Les thèmes qu'il €borde (l'effri­
tement des valeurs et la crise
morale) , ne sont sans doute pas
détachés de nos préoccupations
profondes de citoyens de fin de
siècle. D'autres arteura , Fin­
kielkraut en France avec "La dé­
faite de la pensée", et Allan
Bloom, aux ltats-Unis, avec "The
Closing of the American Mind" ,
lancent aussi des livres sur le
"déclin" de notre civilisation.
Ils connaissent des succès de
librairie et soulèvent les discus­
sions.

Le 15 avril dernier, un sémi­
naire était organisé par le Groupe
de recherche lthos, de l'UQAR, ~

propos du livre de Allan Bloom,
traduit en français sous le titre:
"L'Ame désarmée, essai sur le
déclin de la culture générale".

Deux invités du groupe ~thos,

Clermont Gauthier, professeur, et
Denise Lanontagne, agent de re­
cherche, ont livré leurs commen­
taires.

Pour Clermont Gauthier, il s'a­
git d'un livre qui fait partie
d'un mouvement contemporain qui
constate que la civilisation occi­
dentale est en crise. "Bloom af­
firme que nous avons perdu nos
valeurs, .que nous n'avons plus de
critères pour distinguer les cho­
ses, que nous sommes ouverts ~

tout sans discernement, que la
musique est dépravée et primaire,
que la littérature et le cinéma
actuels n'apportent pas de sent i­
ments élevés, que la culture géné­
rale est vide de sens, etc. Sa
solution consiste ~ redonner aux
jeunes le goOt de la culture géné­
rale en diffusant les Grandes
Oeuvres classiques dans les éco­
les. Il suppose que l'Age d'or a
existé avant et que ça n'a pas
fini de se détériorer depuis cette
époque". '

Monsieur Gauthier trouve cette
vision du monde passéiste: "Ne
pouvons-nous pas aussi nous abreu­
ver aux Grandes Oeuvres contempo­
raines? Les Grandes Oeuvres du
passé peuvent être pertinentes.
Mais la solution ~ la crise des

valeurs passe par tout ce qui peut
a.Jgmenter notre capacité de créer
des valeurs dans le monde actuel.
La solution de Bloom nous conduit
d'un monde sans âme ~ une âme sans
monde. On a toujours peur que les
oeuvres actuelles troublent la sé­
rénité et la mesure des oeuvres
classiques, bousculent le beau et
le bien. Bloom refuse la diffé­
rence, la multiplicité des cultu­
res. Il crée lI'le hiérarchie des
valeurs qui est contestable."

Débat historique

Pour Denise Lamontagne, le dé­
bat actuel sur le déclin, auquel
participe Bloom, est en réalité un
débat historique qui marque la
pensée occidentale de façon cycli­
que depuis plusieurs siècles.

Madame Lamontagne cristalise sa
réflexion sur les QJestions sui­
vantes: "La figure ect.uel Ie du
néo-conservat isme , dont Bloom est
l'un des plus illustres représen-
tants, ne serait-elle pas une
résurgence de la vieille querelle
entre les Anciens (traditionnalis­
tes) et les Modernes (avant-gar­
distes) qui a prédominé pendant la
seconde moitié du XIXe siècle?
S'agit-il d'un débat d'idées ou
d'une lutte politique (ou les deux
~ la fois), c'est-h-dire d'une
guerre de religions entre les par­
tisans du monothéisme radical et
ceux du polythéisme?".

"La solution réaliste, selon
Denise Lamontagne, ne résiderait
pas tant dans le retour aux An­
ciens (Dieux grecs ou Grands Li-

vres), mais bien dans une volonté
commune d'encourager les oeuvres
de reconstruction qui émergent.
Ainsi, ce que notre éthique perdra
en aseurence , elle le gagnera en
réalité. "

Des participants-es sont ensui­
te intervenus po~r émettre des
opinions sur la difficulté pour
nos sociétés de se refaire une
échelle de valeurs. Entre Bach et
Madonne, entre Aristote et Agatha

Chri~~tie, comment développer la
capacité de faire la diffétence?
Comment montrer que les oeuvres
ont des impacts différents sur
l'avE!f1ir de l ..'humanité?

[En bref_~__
Les autorités de la Ville de

Rimouski et les autorités de
l'UQJ\R ont, ' lors d'une rencontre
Inf'orme.l Ie , discuté de la possibi­
lité d'établir sur le campus de
l'Université une salle de specta­
cle pour les besoins de la région
rimouskoise. La direction de
l'UQJ\R accepterait d'étudier cette
éventualité, si un projet était
soumi.s à son attention.

•
Nous offrons nos condoléances ~

Henri.ette Lauzier, ~ente de rela­
tions publiques S)U Bureau du rec­
teur, en deuil de son père IOOn­
sieur Henri Lauzier, décédé à
Rimouski, le 19 avril dernier.

•
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·ciences
•

EX CIe es
•

EXPosCle es
Premier prix

Jean-FrançOis Be~liel.if un étu­
dia"lt .de 1 i &oie olne-Bernard,
de Carleto~~ a présenté .à , l ' Expo­
sciences qof . s'est déroulée li
l'UQAR de~ni~rement un projet
d'avion à micro-ondes. ,. La qualité
de 88 préaentet Ion or al.e et ~i­
suelle lui a vallu ie 1er prix de
l'Expo-sciences régionale, ' parmi
50 projets ;

"L' avion li micro'-ondes èèt une
invention cana:tienne, dit-J.l.

J'avais vu le projet ~ la télévi­
sion. Les ondes sont envoyées li
l'avion à partir de la terre, et
sont transformées en électricité.
Les experts étudient la possibili­
té de l'utiliser pour transporter
du matériel de satellite. Je pen­
se que le côté spectaculaire de ce
projet et sa nouveauté ont plu aux
juges. Il Jean-François envisage un
jour de faire des études en génie
mécanique.



Méritas

1987-1988 de l'UQAR.

Les photos du haut nous mon­
trent, à gauche, l'équipe de
basketball de l'UQAR, choisie
équipe de l'année, et à droite
les ~tud i ants-es CJ.J i ont reçu des
ment~ons d'honneur personnelles.
Preml ër-e rangée: ldith Lebel
(athlète féminine par excellence)
Marie-Jos~e '

l'ann~e), Raymonde Roy et Diane
Belzi le ( animat rices de l'année).
Deux i.ème rang~e: Allen Hogg
(ath.l.èt e masculin par excellence),
Luc Bouchard (recrue de l' ennée )
Philippe Lemay (collaborateur p~
excellence), Alain Bouchard (capi­
taine de l'année) et Alain Thi­
beault (ent ratneur de l'équipe de
l' ann.~).

7
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de
Visite, , .

egeplens ne
110 ~tudiants-es provenant de

plusieurs cégeps ont visit~

l' UQAR , le 13 avr il dernier. La
plupart ont l'intention de faire
des études universitaires en sep­
tembre prochain. Qu'ont-ils ap-
précié de leur visite ici? Nous
l'avons demand~ ~ quelques-uns, au
hasard, à la fin de la journée.

Posons d'abord la question à
trois filles de Baie-Cameau, qui
rigolent beaucoup ensemble: Ma­
rie-Claude a aimé "l'accueiT",
Sonia "le transport" et Guylaine
ilIa bonne bouffe".

Voyons ensuite deux filles du
Céqep de Lévis-Lauzon: Sol81ge a
apprêci~ "L' Atrium, l'accueil et
l'ambiance gén~rale", alors que
Chantale adore "I 'implication des
étudiants-es dans les ~tivités".

Voici maintenant deux gars du
Céqep de, Matane. Guy a remarqu~

les relations faciles avec les
êtudiants et avec les profs: "le
cont act humain est excellent Il •

Marcel a aimé "La rencontre avec
les profs du Module de géogra­
J:tlie".

la première fois: "La bibliothè­
(JJe, les professeurs et la bonne
ambiance". Nathalie avoue qu'elle
s'est perdue dans l'Université,
mais qu'elle n' a pas paniqué:
"j 'aime visiter". Gilles, qui a
apprkié la visite-cë)mment~e,

constate "La dimension humaine de
l 'Université" , un aspect qui comp­
te beaucoup pour lui.

Terminons avec une conseillère
en information scolaire qui accom­
pagnait les étudiants-es, Suzanne
Rivard, du Cégep de Sept-Iles.
Elle a aimé la rencontre avec le
doyen et le vice-doyen, l'informa­
tion sur les programmes et la dis­
cussion sur le contenu des brochu­
res de programmes. "C' ét ait trop
courtil.

Diane, du C~gep de Gaspé, a
troüV'l"i.ntéressante la rencontre
avec les gens en général: Il j , au­
rais aimé rester plus longtemps".
En plus d'être particulièrement
satisfait de la visite guidée,
Pascal, du Cégep de Baie-Comeau, a
parlé de ilIa proximité des gens de
l'Université".

Doreen et Claudine, de Gaspé,
ont surtout aimé la rencontre avec
les responsables de programme,
tout comme Oany, lI'l étudiB'lt du
Cégep de Rimouski, Lise, du Cégep
de Matane, ou Patr1'ëi<; de Baie­
Cameau.

Abordons trois étudiants de
Sept-Iles. Trois éléments ont plu
li Osny, qui visite Rimouski pour
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